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Résultats HBSC et SMASH 202 sur la santé des adolescents
réponses de professionnels et acteurs deterrain

Objectifsdu s mi naire

Ce s minaire avait comme premier objectif de diffuser lesr sultats clefs
desenquétes aurla sant et lesstylesde vie desadolescents HBSC (11-16
ans) et SMASH (16-20 ans) 2002 et de discuter despriorit sd’actionsavec
des professonnels de la promotion de la sant e t de la pr vention, des
repr sentantsd’associationsfaiti reset acteursde terrain. En effet, iln’est
pastoujoursfacile d’acc derauxr sultatsde la recherche etde r fl chir
a leursimplications pratigues. D’une partiln’est pasais pourle praticien
de s lectionner ce dont il a besoin dans la mass d’informations et
d’autre part, il n'a pastoujoursle tempsou lesoutilsn cessaires pour se
plongerdanslesrapportsscientifiques.

Cette rencontre s voulait aussun lieud’ change surla sant desjeunesentre
les diff rentes professons concem es chercheurs y compris. Ains nous
souhaitions galement entendre lesattentesdesparticipantsface aux tudes
pid miologiqueset aux analysesdeschercheurs afin d'y r pondre au mieux
danslesdocumentsde «vulgarisation »des tudes(brochure et DVD).

Apr sun premieratelierde discussonsen allemand et en frangais arla sant
mentale et les comportements de sant , un deuxi me atelier sur
lenvironnement et lesresourcesdesjeunes, lesparticipantset leschercheurs
ontpropos desactionsconcr tesdansleursdomainesd'activit .
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Entre perce ptionsetr alit s

La proportion de jeunessouffrant de surcharge pond rale aaugment en
Suisse. Toutefois, d'apr slesenquétes HBSC et SMASH 2002 ce sont avant
tout lesfillesavec un poidsnormal qui se trouvent trop grosses.
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Mais qu'est-ce la normalit ? Quel est le poids ou I''MC (indice de mass
corporelle, soit le rapport de la taille au poids) id al face a limage du
corps diffus e parla publicit e tlesm diasen g n ral? Ce corpsid al,
bien qu'irr el, placard a chaque coin de rue tend a simposer comme
norme universelle. Cette image omnipr sente d'un corps parfait et
lindustrie qui lalimente vince touteslesr f rencesa d'autresvaleurs, plus
altruistes. Ains lapparence devient de plus en plusle premier crit re de
s lection sociale.

On observe en effet que les enfants et les adolescents avec une
surcharge pond rale sont vite mis & I' cart. Beaucoup de jeunes
craignent d'étre ains rejet set cette peur peut en pouser beaucoup a
contrbler excessvement leur poids. Sans compter, que la perception
errone de la norme physique, rend plusdifficile encore l'acceptation de
soi, notamment a ladolescence.

Les femmes et les adolescentes, mais auss les hommes, se d finisent
fortement a traversleur corpset leur app arence. Plutdt que lutter contre
cette tendance, il serait plus judicieux de l'utiliser pour promouvoir la
sant . Parexemple,la publicit pourdesproduitsalimentairesfait toujours
r f rence a lapparence « Ce qui se fait a l'int rieur se voit a l'ext rieur » Il
serait alors bon d'utiliser ce cr neau pour promouvoir une alimentation
saine et mettre en garde contre la consommation excessve de snacks.
Aing, une mani re facile d'attirer l'attention desjeunesest de leur parler
de leurapparence : quand un produit est connu pourembellirla peau, les
filles sy int ressent.

'y a en effet un besoin de paraitre pour se sentir exister, mais pas
seulement chez lesadolescents. Et ce paraitre se construit auss a travers
le look.

Quelle est la fonction du look ?

Lattitude des adolescents ®mble avoir volu en 10 ans: les
comportements, lespostures, la gestuelle sont plusprovocants. Lesm dias
ont leur part de responsabilit , ce que conc dent les adolescentes qui
admettent étre influenc es parla mode et la publicit . Mais le look est
auss un sujet de conversation qui permet aux adolescents de parler
d'eux-mémeset entre eux. Pour certains, le look est galement un moyen
d'exprimer sa souffrance, le fait d'étre maldanssa peau ou smplement a
traversla gestuelle son manque d'assurance.

Les ducateurs de rue observent limportance croissante du look et du
ph nom ne de tribu, stimul s auss du c6t des magasns qui se
diff rencient selon le style. Ces bandes sont souvent associe s aux
bastonset comprennent leurspropresr gleset rituels. Maisily a a ussi une
int gration et un apprentis;age social qui sop rent chez les jeunes qui
font partie d'une bande.

Toutefois, la mode vestimentaire se renouvelant fr quemment peut
repr senter un sacr handicap pour lesjeunes qui n'ont pas les moyens
de sy conformer. Ce qui est un certain paradoxe dans notre soci t
pluraliste.
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Le string, une affaire de famille ?

En portant certaines tenues vestimentaires et en prenant certaines
postures, les adolescents et surtout les adolescentes lancent des sgnaux
sexuels, m me s ildelles ne sont pas totalement conscientes des
cons quences. Les garcons y sont sensibles jusqu' exprimer parfois un
certain raz le bol de la provocation des filles par leur look, qui les
d concentre. Ceci dit il faut quand m me faire attention au fait que les
adolescentsne sont pasencore desadulteset ne pasplaquernospropres
perceptions ar celles des adolescents. Le string par exemple e st-il donc
un probl me uniguement d'adultes ? Faut-il interdire certaines tenues au
sein de I' cole, comme le string assorti d'un « taille base » ou le body?
R ponse : il sagit avant tout de donner aux adolescentsdesrep res, et
cela peut se faire d j traversune norme m me familiale et desparents
quiportent destenues«d centes.

D'une mani re g n rale,la recherche de sa propre identit est devenue
plus difficile, car les adultes n'offrent pas de limites claires. Les enfants ®
voient de plus en plus retirer leur droit l'enfance, les adolescents leur
droit ladolescence. llsdoivent prendre tr st t desd cisionset assumer
desresponsabilit s, quine sont pasadapte s leurage. Inversement, les
adultes essaient de shabiller et de se comporter le plus longtemps
possble comme desenfants.

Attentes des parents

Les jeunes ne sont pas les suls valoriser l'apparence jusqu' parfois
lextr me :lesfemmesadultesattachent aussibeaucoup d'importance

la beaut et la minceur. Les souhaits et projections des parents jouent
un grand r le : dansle sport parexemple iln'est pasrare que desparents
d srent r aliser leur r ve par linterm diaire de leurs enfants (gagner un
titre, etc.) et forcent leur enfant parfois ni dou ni motiv suivre des
entranements intensfs. D'autres ont des exigences semblables
concernant la slhouette et la beaut de leursenfants.

Le statut socio- conomique semble d terminant:lesenfantsappartenant

la clase moyenne et leve ont plut t tendance lanorexie et la
boulimie, tandisque lesenfantsde la clas® ouvri re souffrent plussouvent
d'ob st .Danscetordre d'id e ,I' ducation deuxvitessesjoue aussun
r le : lesjeunesquine font qu'un apprentissage et quin'ont pasau moins
lambition d'enchaner avec une maturit professonnelle, sont moins
estim sque ceux quiont obtenu une maturit .

Par contre, dans les as®ciations et organisations de jeunesse, Iid al de
beaut est un th me moins pr sent. Est-ce qu'une s lection sop re
l'entr e du club ou bien est-ce que ces clubs offrent d'autres valeurs
auxquelles siden tifier ?

Sensibiliser les adultes

Lescomp tencesdesadolescentssonttr svalorise s H celesdesadultes? |l
ed n cessaire de lesencourager mieuxvivre ¢ t desadolesents Des
interventionsallant dansce snsdevraient cibler lesadultes Maiscomment les
atteindre ? En proposant quelsateliers? BE commentd finirleursbesins?
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Parents: comment se pr parera l'adolescence ?

Ne faudrait-il pastoucherlesparentsavant I'entre de leursenfantsdans
ladolescence ? Par exemple en proposant des cours du type
«pr paration ladolescence ? » Bt ou proposer cette formation ?
«L' cole n' tant pasun lieu de vie des parents » cette formation devrait
auss tre propos e dans les communes, les asociations Portives ou
autresgroupesauto-constitu s, afin de toucherlesparentsdansleurslieux
de vie. Ce serait une sorte de «umode d'emploide l'adolescence ».

Exemple : des ateliersinteractifsr unissant desparentset desadolescents
d'autres familles ont montr que le dialogue peut tre favoris par le fait
gue les parents peuvent discuter avec des jeunes qui ne sont pas leurs
enfantset vice versa.

Une lettre adress e aux parentstout au long dud veloppement de leur(s)
enfant(s) serait la bienvenue, et pasuniquement des conseilspendant la
premi re ann e de l'enfant, comme l'offrent certainesvilles traversdes
messages mensuels. Les parents ont tendance se mobiliser pendant la
petite enfance puiscette mobilisation sestompe.

Mobilisation des parents a travers|” cole

Une formation pour les parents est donc n cessaire pour les soutenir et
enrichir leurs comp tences ducatives. Il faudrait utiliser davantage les
structures 9 cialise sdansla formation d'adultesd j existantes.

Descoursdu soir pour parentspropos sdansles colesontquand m me
un bon endroit pour les sensbiliser la sant de leurs enfants. Toutefois la
guestion qui se pose est de savoir quelsparentsy participent. La direction
de I' cole despourrait exercerune | g re presson pourint ressertousles
parents. Hle pourrait parexemple envoyer une invitation touslesparents
en mentionnant « tantdonn limportance duth me quisera trait , il est
absolument n cessaire, qu'un parent au moins pour chaque enfant soit
pr sent» De bonnesexp riencesontd j t faites.

Les enseignants doivent auss tre form s pour savoir comment
promouvoir la sant et faire de la pr vention aupr s des parents. Par
exemple, enseignants et parents pourraient ensemble d finir desobjectifs
en termes de comp tence sociale des enfants. Les parents pourraient
ensuite suivre et soutenirlesprogr sde leursenfants.

Au besoin les enseignants pourraient auss rendre viste une fois aux

parents. Ce qui est souvent tr sappr ci desparentsde migrants. lly a

des exemples de travail avec les parents en dehors de I' cole. Par

exemple dansle cadre du programme «Deutsch im Park» Bale, des

coursd'allemand taient propos saux femmesmigrantesdanslesparcs,
proximit desplacesde jeux desenfants.

Le travail avec desparentsdoit toutefoiscommencer beaucoup plust t.
La consultation pour les parents est une tr s bonne structure. On doit
absolument la maintenir et I' largir d'autres stades que celui du
nourrisson.



R sultats HBSC et SMASH 202 sur la sant  des adolescents
I ponses de professionnels et acteurs deterrain

Formation des enseignants: donner la pa role auss aux adolescents

Les autres adultes suvent en contact avec les adolescents sont bien
entendus les enseignants qui se sentent peu reconnus et valoris s, tandis
gue les jeunes leur reprochent parfois d' tre trop sur la d fensve. |l
importe toutefois que les professonnelsde I' ducation et lesadolescents
r fl chissent ensemble au contexte et la structure de l'enseignement,
pour permettre  chacun de se sentir mieux. Est-ce que les lieux mis
dispostion sont un facteur de stress, voire de violence ? Comme le
sugg re une jeune participante de la Sesdon desjeunes «Parlezmoi! Pas
mes parents» En effet il serait tempsde reconna tre pluslargement les
comp tencesdesunset desautres, c'est- -dire des enseignants et des
| ves.

Fnalement quel message pourlesadultes?

Les adultes devraient se comporter en adultes et offrir aux jeunes non
seulement des limites claires, mais auss des messages coh rents,
notamment concernant limage du corps et de soi. Les adolescents ne
sont pas encore des adultes et doivent avoir le droit d' tre jeunes et
encadr s par des parents responsables. Les adultes qui les entourent
doivent leur proposer desvaleurs plus ©lides que cellesdiffus esdansles
m dias, afin de leur permettre de se construire de mani re quilbre .
Aing, les organisations de jeunesse, en proposant des autres centres
dint rt que ceux de la mode et de limage, o ffrent aux jeunes
lopportunit de d velopperde nombreusescomp tences.

Discours adapterselon le public
Pour mobiliser les politiciens, il faut mettre le doigt sur les difficult s que

rencontrent les jeunes. Tandis qu'il sagit plut t de sensbiliser les jeunes
la norme positive.

Ce qui existe d j ... entre autres
Une exposition surlimage de soia eulieu Gen ve

Les ducateursde rue font un travaild' coute,de pr sence etde rappel
de la norme sociale

ABA : Association boulimie anorexie
Radix : actif aupr sdescommunes

Femmestische
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Destaux de d pression difficiles r duire

Les facteurs protecteurs importants ici sont les perspectives d'avenir, le
sens donn sa vie, le fait de se sentir accept . Mais des interventions
cible svisant promouvoircesfacteurs ont tr sdifficiles.

S on voit que environ 10% des jeunes femmes et 5-6% des jeunes
hommes ont d pressfsaussidansd'autrespayset dansdes tudes
ant rieures on pourrait admettre qu'on se trouve | devant un fait
assez peu influencable et qu'il vaudrait mieux penser la prise en
charge des jeunes concern s. Mais on sait aussi que la part de la
pr disposition g n tigue dans I' tiologie de la d pression n'est
malgr tout pas tant importante et que des facteurs ext rieurs
(influengables) jouent malgr toutunr le important.

La consommation de drogue peut-elle tre une tentative de soigner soi-
m me sa d prime ou sa d presson? Les donn es montrent
gu'effectivement c'est le caspourune partie desjeunes.

Du tempsen famille : un impact sous-estim

Le manque de temps est aujourd'hui un ph nom ne de plus en plus
pr sent:les ympt meslesplusfr quents ©nt lesrepas faut s, le peu de
tempspass e nsemble en famille, etle r le desparents (p.ex. parrapport
au monitoring) qui en péatit. Parmi les participants, pluseurs se voient
concern sparce probl me mais £ sententenm me tempsd muni.

Pourtant c'est tr simportant de passer du tempsensemble en famille au
moinsune foispar semaine, parexemple le dimanche soir. Maisil importe
gue parents et enfants sen rendrent compte, pour r server le temps
n cessaire et ensuite le maintenir.
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Labsence de repas en famile a de lourdes cons quences dr
lalimentation : auparavant, lesenfantsapprenaient au sein de la famille,
guand et comment se nourrir. Ou 'apprennent-ilsmaintenant ? Est-ce une
tache suppl mentaire pour ' cole ? Jusgu'ou I' cole peut -elle intervenir
dans! ducation dese nfants?

Concernant la vie de famille, impliguant les repas traditionnels, il y a un
d calageentre lar alit e tlimage id ale, quiest encore tr spr gnante
chez les politiciens et dans la soci t . En effet, le march du travail a
besoin des femmes, mais en m me temps la soci t continue de
fonctionner, comme lorsque la majorit desfemmesn' taient pasactives
professionnellement.

Am liorerla coordination entre les projets

D sormaison ne peut plustravailler chacun dans ©n coin. Actuellement,

il y a beaucoup de projets pilotes de beaucoup dOinstitutions sur des
th mes smblables. De cette fa on, nous n'obtenons pas de

modifications durables. Des modifications durables ont toutefois
n cessaires, afin que nous puissons am liorer vraiment la stuation de

sant . Il est n cessaire de mener des bons projets de pr vention, qui

fonctionnent vraiment, et qui peuvent tre diffus s. La coop ration entre

lesinstitutionsdoit donc tre beaucoup plusgrande.

En politique, davantage de femmes qui connaissent la r alit familiale
devraient simpligquer.

Bases| galesn cessaires

Des bases | gales nt n cesaires pour aswurer le financement et la
p rennit des mesures. La loi sur la jeunes®e est un bon exemple en
Valais: grace cette loi, tout le travail en faveur de la jeunes® n'est pas
remis en question chaque ann e . Cette loi asure auss un minimum de
financement. C'est pourquoi les travailleurs en faveur de la jeuness
doivent menerun travailde lobbying.
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Ressources Atelier 2

Pourcentages de jeunes de 16 a 20 ans qui ont consulté
durant I'année précédente au moins une fois :

Un psychologue ou un psychiatre O Gargons
Une assistante sociale BFilles
Un centre de planning familial
L’infirmiére de I’ cole
Un autre m d ecin sp cialiste

Un gyn cologue

Un m decin g 1 raliste |
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Un souci peut en cacher un autre

Nos prestations ont-elles visbles? compr hensbles? Pertinentes?
Attractives? Une collaboration accrue entre les diff rents secteurs est
indispensable. En effet, trop souvent lesth mes ont «saucissonn s», alors
gu'ily a une interrelation entre lesth mes. Lorsqu'un adolescent sadresse

un professionnel pour une raison xyz, c'est parfoisla porte d'entr e en
mati re pour des probl mes plus complexes. L'accueil sp cialis devrait
permettre une prise en charge g n rale s besoin est tout en offrant une
r ponse comp tente au probl me s cifique. B vice versa, les
professonnelsactifsaupr sdesjeunesdevraient tre mieux form s ardes
guestions 9 cifiques, comme les substances. Certains comportements
sont auss li s. Par exemple la consommation d'alcool et de cannabis
peut influencer la propension utiliser une contraception. D slorsil est
important que des professonnels de I' ducation sexuelle et de la
pr vention des substances psychoactives collaborent, en proposant par
exemple desateliers«psychotropeset contraception ».

Lesprofessonnelsdoivent auss augmenter leurfacult d' coute. En effet, les
adolescents ®ntent s la personne en face d'eux n'est paspr te entendre
leur(s) souci(s), par exemple pour des th mes qui restent tabous comme
lhomosexualit , lalcool au travail. Un travail de sensbilisatio n devrait tre
men pour valoriser la comp tence «parler de ses ucis» et «entendre
certains probl mes» Dans le domaine des substances, par exemple, les
jeunes ©nt auss pr occup s par la consommation des adultes et
notamment desensignants.
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Lesjeunes savent-ilsou s'adresser ?

La facturation et le syst me des caisses maladies pr sentent un
probl me : les jeunes ne peuvent pas consulter, sans que la facture soit
envoy e chez eux. C'est notamment pas le cas lors de consultations
aupr s du m decin scolaire ou de la psychologue scolaire. Dans le
domaine de l'alimentation, la caisse m aladie ne rembourse un traitement
gue s le patient a un BMI>30 (ou IMC, indice de mass corporelle).

Les jeunes ont besoin de structures d'accueil et de conseils bas =uil,
c'est- -dire qui requi rent un minimum de conditions, administratives
notamm ent.

Les migrants ont-ils auss la possbilt , de faire partie d'un groupe de

jeuness, d'un club ou d'une association sportive ? Lorsdes consultations

ou des communications sur la sant , il faudrait favoriser la cr ativit e t

utiliser par exemple le fait que la majorit desjeunes aiment beaucoup
couterde la musique.

L'offre de soins psychologiques ou psychiatriques est insuffisante

Les places chez les psychologues et psychiatres ©nt d'une part
insuffisantes et les listes d'attente souvent trop longues. D'autre part, les
pr jug s subsistent face la consultation pour un probl me
psychologique. Les psychologues et psychiatres pour enfants et
adolescents devraient se trouver un nom plus attractif. lls ®raient peut-
tre mieux acc ept s sils appelaient leur offre du coaching plut t que
consultation psychologique. Il est en outre plus facile de sadreser un
psychologue s cette personne a d j t rencontr e dans un contexte
plus facile. Les travailleurs sociaux int gr sdansles colesont ains peut-
tre un avantage.

Lesadolescentsont besoin dans leur entourage de personnesadultesde
r f rence, qui sont sensbilise s leurs probl mes, et qui peuvent les
aiguiller sur un service de soins appropri . Ces personnesde r f rences,
par exemple les enseignants, ont besoin de temps et d'espace
sp cifiques pour ces activit s de conseil et d' coute. Ces personnes
doivent auss faire preuve d'engagementetde comp tencessp cifiques.
Toutefois il peut tre d licat pour des enseignants d'app rendre certains
probl mesde leurs | ves comme par exemple de violence au sein de
leur famille.

A B le des enseignants sont form s pour coordonner des mesures en
faveurd' | vesquirencontrentdesprobl mes.

Les jeunes doivent tre inform s ar les probl mes de sant qui les
touchent et sur les institutions qui sen occ upent. Il faut que les jeunes
r alisent qu'il est normal de rencontrer des probl mes et que a fait du
bien de recevoirlaide n cessire.
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www.ciao.ch, lesgrandsfréres, ... lignest | phoniques

La magie de ciao.ch (www .tschau.ch en Suise al manique) c'est de
permettre  des jeunes de poser des questions dans l'anonymat et de
recevoir une r ponse personnalise sur les diff rents th mes qui les
pr occupent. Mais cet anonymat a auss ses limites. En effet, dans le
guotidien il faudrait en parall le augmenterlescomp tences parlerde
ses vucisou probl mes. Dansune soci t o on ne dit pasce quine va
pas, comment les adolescents pourraient-ils le dire sans le couvert de
lanonymat ? Ex: Orientation sexuelle... pas facile d'en parler ? Quel
espace de dialogue propose-t-on notamment danslescoursd' ducation
sexuelle ? L encore ilest n cessaire non seulement d'informer, mais auss
de sensbiliser les adultes la dynamigue actuelle peu favorable au
dialogue.

ProFa offre une ligne de t | phone (portable) pour r pondre aux
guestionsde sexualit .

Le programme «Grands fr res» Grandson est une piste  suivre mais il
ne faut pasid aliser|' ducation parlespairs. Par exemple, lesprobl mes
d'orientation sexuelle sont g n ralementtusetla peurdu jugement peut
jetercertainsjeunesdansla solitude et augmenter le risque de suicide.

Fnalement quelle position tenir en tant qu'adulte ?

Dans quelle soci t vivonsnous? Acceptonsnous notre soci t ? Il est
important que lesadultes £ postionnent en tant qu'adultes et expriment
auss leur r volte et apprennent aux jeunes vivre avec leurs
contradictions. Ains ils proposent aux adolescents une autre fa on de
g rerleurr volte que celle pr sente dansdesclipsurMTV parexemple.

Ladulte se sent impuissant face lindustrie (cin ma, prese, mode, ...)
gui non seulement cible les adolescents mais qui fait auss de

ladolescence un produit de consommation. Est-ce que nous ne
contribuonspasauss les gigmatiseren parlantdesjeuneseng n ral?

10 commandements en conclusion et
des interventionsen perspective

Tu travailleras aurlesresourceset pasuniquement surlesprobl mes.

Tu viseras les parents, la formation des professionnels et non uniguement
lesjeunescarlesadultessont aussiconcern s.

Tu feras AVEC et non POURlesadolescents.

Tu mettras laccent sur la formation et pas uniguement sur les
interventions.

Tu te pr occuperasdesgenreset adapteraslesmessageset interventions
aux fileset gar ons.
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Tu n'opposeras pas les approches de type pr vention et promotion de la
sant .

Tu asocierasdiverschampsprofessonnels.

Tu seras content que ton interview fasse partie d'un film sur la sant des

adolescents.

Tu te f liciterasque certainesde tesr flexions ©ient approfondiesparles

chercheurs.

Tu accepteraslesremerciementsdeschercheurs HBSC et SMASH 2002.

Actions envisag es Atelier 3

Participation desjeunes

But : promouvoirla participation desjeunescomme facteur protecteur

Mesure : sensibiliser le grand public, lesinstitutionset organisations qui ont
affaire aux jeunessurlesvertusde la participation (documentation
et formation continue)

Formation desparents l'adolescence etla pubert

But : soutenir et informerlesparentspendantla pubert etladolescence

Mesure : collaboration avec I' cole-club Migros, conf rencespubliques,
mise sur pied d'un r seau pour parentsd'enfantspubertaires

Comment atteindre les parents ?

Exemples: Ecole club Migros, journaux, employeurs(courssurle lieu de
travail), formerdesparentsau travailavec desparents,
Femmestische, repasdiscussion, ¥

madeleine.luedi@bs.ch (061 267 80 62) a beaucoup travaill
atteindre lesparents

surcomment

Collaboration entre enseignants et parentsau sein d' quipesde sant

charg e sde promouvoirla sant dansles co les

But : utiliser lesressources: bonnesrelationsentre lesjeunes, lesparents
etlesenseignantsetd velopperdesobjectifscommunsentre
promotion de la sant et pr vention
formerdescoordinateurspourle travailavec lesparents d velopper
desoutilspource travailet inclure lesparentsdansles quipesde sant

Mesure :

Formation continue desm decinsg n ralistesetde famille
But : sensbiliserlesm decinsFMH lapproche desadolescents
Mesure : formation continue

Offres et besoinsdescommunes
But : concentrer l'offre descommunes
Mesure : d finirlesbesoinsdescommuneset regrouper l'offre

FUNTASY PROJECT

FUNTASY PROJECT

BELTERNMITWIRKUNG

BALE:

SERVICE DE LA
JEUNESSE H DE LA
FAMILLE

& CENTRE DECOM-
PETENCE POUR LE
CLMATSCOLAIRE

FUNTASY PROJECT

OFSP:
PROMOTON DE LA
SANTEET
PREVENTION
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Lien entre le terrain et lesd cideurs

But : am liorerla compr hension mutuelle e ntre lesdiff rentsacteurs:
autorit s, assistants ©ociaux, ados, responsablesde la politique de
la sant

Mesure : am nagerdutempspourla discusson

D bat non discriminatoire et co ordination entre lestouslesacteursconcern s

But : favoriserdesprojetscommunsentre acteurspolitiques,
professionnelset non sp cialistes

Mesures: travailler surla notion de responsabilit descommunes, projetsde
promotion de la sant danslescommunesmandat sparle
pouvoir politique, promotion de mod lesd'intervention
interdisciplinaires et interinstitutionnels

Diffusion desr sultats HBSC-SMASH 02

But : sensbiliser touslescollaborateurs

Mesure : information et discussion avec lesdiff rentschefsde projet et
approfondisement ventuellementd'unth me

Substances:d tection etintervention pr coces

But : mise sur pied d'un r seau et formation dansles coles arla
d tection pr coce
Mesure : formation desprofessonnelsdu champ scolaire

Consommation de substances

But : donnerauxacteurssociauxla comp tence «consommation de
substances»etd cloisonnerlesprobl matiques
Mesure : networking et formation

Consommation de cannabiset problemes I' cole eten apprentissage

But : r duire la consommation de cannabispendant le tempslibre

Mesures: soutien globalauxjeunes(via lesassociationsparex) pourleurdonner
envie de faire autre chose le week-end, informationsaux enseighants

Chaines de fastfood et promotion de la sant (pr vention descomportements

risque)

But : promouvoirune alimentation saine y comprisdanslescha nesde
fastfoods

Mesure : coop reravec leschanesde fastfoodspourdiffuserde

linformation et am liorer l'offre alimentaire

Alimentation et activit
But :
Mesure :

physique
promouvoirl'activit physique et descollations saines
"tourde plaisr' organis pardiff rentescommunes

Sexualit , violence e t pornograp hie
But : mieuxcomprendre et acc ompagnerleschangements
Mesure : int grercesth matiquesdanslescoursd' ducation sexuelle

SERVICEDELA
JEUNESSE DE
GENEVE

RADIX

INFOKLICK

OFSP:
PROMOTION DELA
SANTEET
PREVENTION

ISPA

OFsP

SOCIETE SUISE DE
NUTRITION

INFOKLICK

PROFA
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Sant sexuelle PLANES
But : pr venirlesmaladiessexuellementtransmissibles
Mesure : formation des ducatrices ®xuellessurle lien entre la
consomm ation d'alcool et la prise de risque, plate -forme Internet
"Amorix" sur la sexualit (www .bildungundgesundheit.ch)

Diff rence s entre filles et gargons: agression, activit physique,

communication, perception de soi CROIX ROUGE SUISSE
But : sensbiliser lesjeunes aurlesbesoinsdiff rents £lon le sexe
Mesure : valueret adapterle programme Chili
Sentiment d'étre en bonne sant e t sentiment corporel positif CEAJ:
But : apprendre auxjeunes a ppr cierleurcorps PROGRAMME
Mesure : rituelspendantlescampsde vacancesquisont applicablesdans VOILA

le quotidien

Pour plusd®©informations aur cesactionsenvisag e s, veuillezcontacterles
participantsau s minaire :

Participa nts
Organisme Nom Adresse T | phone/ Email
Funtasy projects  Christiane Gerechtigkeitsg. 68 079 629 88 19
Weinand 3011 Bem cweinand@dplanet.ch
Infoklick.ch Yvonne Laupenackerstr. 32¢c
Kinder- und Polloni 3302 Moo ssedorf LS Aot
Jugendforderung
Schweiz welcome @infoklick.ch
CSAJ Petra Gerechtigkeitsg. 12 031 326 29 27
Programme Voil Baumberger Postfach
3000 Berne 8 pb aumberger@sajv.ch
SN Pascale Postfach 8333 031 385 00 03
Soci t suise de  Muhlemann Efingerstrasse 2
nutrition 3001 Bern p.muehlemann
@sge-ssn.ch
D | gu cantonal Paul Av. Ritz 29 027 606 12 25
la jeunesse Burgener 1950 Son 027 606 48 24
079 688 58 35
paul.burgener
@admin.vs.ch
Croix-Rouge suise Therese Rainmattstrasse 10 031387 71 02
Settler 3001 Berne T e e
031387 71 22
therese .stettler
@redcrossch
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Adresse T | phone / Email

Kompetenzzentrum Emilie
Schulklima.gsg und Achermann
Padagogisch

Hochschule Zirich

8021 Ziirich 043 305 59 02

emilie.achermann
@phzh.ch

OFsP
Promotion de la
sant e t pr vention

Niklaus
Scarlett

Hesssrasse 27 E
Postfach
3003 Bern

031 323 28 12

scarlett.niklaus

@bag.admin.ch
LCH Fabia alte Wollerauerstr. 82 01 786 32 62
Asociation fati re Curschella 8832 Wollerau
desenseignantes Widmer
et enseignants fcurschellas@bluewin.ch
suisse
Justizdepartement Charlotte Rheinsprung 16
desKantonsBasel- Strub 4001 Basel 061 267 91 34
Sadt
Abteilung Jugend,
Familie und
Pravention charlotte.strub@bs.ch
Jugendamt Sadt Carolin Predigergasse 4a
Bern Demeny Postfach =S
Kinder- und 3000 Bern 7
Jugendférderung carolin.demeny
SBE Corinne Seinwiesstrase 2
Schweizerischer Bopparn 8032 Zirich el
Bund fur
Elternbildung gf@elternbildung.ch
Radix Christian Ruchonet 57 024 420 28 33
Promotion de la Wilhelm 1003 Lausanne
sant wilhelm.c h@free surf.ch
D | gation la Lysiane Vieux Genadiers 15 079 542 67 04
jeunesse Rogivue 1201 Gen ve chintoktok@yahoo .com
PLANeS Caroline Av.de Beaulieu 9 021 661 22 33
Fondation suisse Jacot- Case postale 1229 079 562 49 48
pourla sant Descombes 1000 Lausanne 9
sexuelle et
reproductive
Amorix caroline.jacot-
centre de

comp tenceen
ducation et sant
sexuelle

descombes@plan-s.ch

ISPFP

Institut suise de

p dagogie pourla
formation
profesdonnelle

Sylvie Rochat Av. de Provence 82

Case postale 192 021 621 82 47

1000 Lausanne 16

sylvie.rochat
@bbt.admin.ch
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Organisme Nom Adresse T | phone/ Email
Fondation ProFa Monique Av. Georgette 1
Service Weber 1003 Lausanne S AV T/ T
d© ducation
sexuelle weber@profa.org
OFSP Nicole Fasel Hesssrase 27 E 031 325 72 34
Promotion de la Postfach
sant e t pr vention 3097 Liebefeld nicole .fasel
@bag.admin.ch
Sesson desJeunes Christina Longemont 021 869 83 57
2l 1123 Aclens czweifel@hotmail.com
Sesson desJeunes Luana Th r Ecole de M decine 022 781 54 82
11
1205 Gen ve mariluana @ymx.net

Organismes cits dansle texte
ABA : Assciation boulimie anorexie, www .aba.ch
Ciao : site d'information surla sant , www .ciao.ch

Femmestische : groupesde discussionstr sr pandusen Suise
al manique www .femmestische.ch

A paraitre

Fin octobre : sortie d©une brochure pr sentant lesprincipauxr sultats
HBSC-SMASH 02, ainsique dest moignagesde jeunes(pr nomsfictifs) et
despistesd'action.

D butd cembre : sortie d©un film quicompl te cette brochure.
Commandes: secretariat.grsa@hospvd.ch

Lesrapportsde recherche sontt | chargeables air:
www .sfa-ispa.ch pour HBSC-02 et www .umsa.ch pour SMASH-02

Responsablesdes tudes

sfa/ispa ¥



